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Présentation de l’éditeur :
Ce manuel, conçu pour un usage facile et quotidien, reprend point par point l’essentiel de la grammaire française. Composé comme un dictionnaire, il comporte quatre parties : 
• les différentes natures des mots (adjectif, déterminant, pronom, verbe...) ; 
• les fonctions des mots (attribut du sujet, complément, épithète...) ; 
• une étude générale de la phrase (énonciation, négation, proposition subordonnée...) ; 
• un cahier d’exercices pour tester ses connaissances et réviser en s’amusant. 
Des règles claires, des explications simples et complètes, de nombreux exemples : un véritable outil pédagogique utile pour tous, à consulter sans modération. 
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– I –

Les classes grammaticales






  


  ADJECTIF


  

    

      1) CARACTÉRISTIQUES ESSENTIELLES


      L’adjectif est un mot qui s’ajoute à un nom ou à un pronom, auquel il apporte une précision.


      Ex. : une robe blanche


      Il n’est pas obligatoire dans le groupe nominal.


      Ex. : une robe


      Cette caractéristique le distingue des déterminants qui, eux, sont obligatoires dans le groupe nominal.


      Il est variable en genre et en nombre.


    


    

    

      2) RÈGLES D’ACCORD


      a) Règle générale


      L’adjectif s’accorde en genre et en nombre avec le nom ou le pronom dont il dépend.


      Ex. : une robe blanche – des pantalons blancs


      elle est blanche – ceux-ci sont blancs


       


      b) La marque du féminin est la voyelle finale -e muet


      Ex. : petit / petite – bleu / bleue


      – Les adjectifs épicènes (se terminant par la voyelle -e) ont la même forme au masculin et au féminin.


      Ex. : une robe / un pantalon magnifique – une robe / un pantalon sale


      – Pour les adjectifs se terminant par -l, -en, -on, -s ou -et, le passage au féminin entraîne le doublement de la consonne finale.


      Ex. : réel / réelle – ancien / ancienne – bon / bonne – gras / grasse – net / nette


      Remarque : Les adjectifs COMPLET, INCOMPLET, CONCRET, DISCRET, INDISCRET, INQUIET et SECRET ont un féminin en -ète.


      – Pour les adjectifs se terminant par la consonne -r, on observe l’adjonction d’un accent grave.


      Ex. : léger / légère – fier / fière


      – On observe aussi parfois un changement de la consonne finale du masculin.


      Ex. : mou / molle – voleur / voleuse – protecteur / protectrice – neuf / neuve


       


      c) La marque du pluriel est la lettre -s


      Ex. : petit / petits – bleu / bleus


      – Les adjectifs en -s ou -x ne varient pas.


      Ex. : soucieux / soucieux – las / las


      – Les adjectifs BEAU, NOUVEAU, JUMEAU et HÉBREU ont un pluriel en -x.


      Ex. : beau / beaux ; hébreu / hébreux


      – Les adjectifs en -al ont un pluriel en -aux, sauf BANAL, BANCAL, CÉRÉMONIAL, FATAL, NATAL et NAVAL.


      Ex. : des bâtiments médiévaux – des meubles bancals


       


      d) Accords particuliers


      – Quand l’adjectif dépend de plusieurs mots coordonnés, il se met au pluriel.


      • Si ces mots sont de même genre, l’adjectif prend ce genre.


      Ex. : une robe et une jupe blanches (Fém. Sing. + Fém. Sing. = Fém. Plur.)


      • Si ces mots sont de genres différents, l’adjectif se met au masculin pluriel.


      Ex. : une robe et un pantalon blancs (Fém. Sing. + Masc. Sing. = Masc. Plur.)


      – Quand le nom est déterminé par un nom collectif suivi de son complément (UN GROUPE DE, UNE TROUPE DE…), l’adjectif peut s’accorder avec le collectif ou avec son complément, selon le sens.


      Ex. : une troupe de soldats italienne / italiens


      – Avec la locution AVOIR L’AIR, l’accord se fait généralement avec le sujet.


      Ex. : Cette fillette a l’air fatiguée. – Cette pomme a l’air appétissante.


      Toutefois, l’accord avec air est possible, si le sujet est un nom animé.


      Ex. : Cette fillette a l’air fatigué. Cette pomme a l’air bon.


       


      e) Les adjectifs invariables


      – Les adjectifs de couleur ne s’accordent pas quand :


      • une couleur est définie par deux mots


      Ex. : des yeux bleu-vert –  des robes bleu pâle – des lèvres rouge cerise


      • ce sont des noms employés adjectivement (sauf ÉCARLATE, MAUVE, POURPRE et ROSE)


      Ex. : des robes cerise, citron – des robes mauves, roses


      – Dans les adjectifs composés, quand le premier adjectif est employé adverbialement, il ne varie pas.


      Ex. : une femme court vêtue


      – DEMI et NU antéposés sont invariables.


      Ex. : une demi-heure (mais une heure et demie)


      Ex. : nu-tête (mais tête nue)


    


    

    

      3) FONCTIONS DE L’ADJECTIF


      a) Dans le groupe nominal, l’adjectif peut être épithète. Il se trouve à côté du nom, sans que rien ne l’en sépare.


      Ex. : Je me suis acheté une robe blanche.


       


      b) Il peut aussi être épithète détachée. Il est alors séparé du nom par une pause importante, traduite à l’écrit par une virgule. Dans ce cas, il est mobile dans la phrase.


      Ex. : Admiratifs, les élèves restèrent bouche bée. Les élèves, admiratifs, restèrent bouche bée.


       


      c) Enfin, dans le groupe verbal, il peut exercer la fonction d’attribut (du sujet ou du complément d’objet).


      Ex. : Ces enfants sont charmants.


      Ex. : Je les trouve charmants.


    


    

    

      4) PARTICIPES EMPLOYÉS COMME ADJECTIFS


      Employé sans auxiliaire et à l’intérieur d’un groupe nominal, le participe passé fonctionne comme un adjectif : il s’accorde selon les mêmes règles et peut exercer les mêmes fonctions.


      Ex. : Les magasins décorés attiraient l’attention. (épithète)


      Ex. : Effrayée, la jument partit au galop. (épithète détachée)


      Ex. : Elle semblait fatiguée. (attribut du sujet)


      Ex. : Je la trouve fatiguée. (attribut du complément d’objet)


       Employé comme adjectif, le participe présent s’accorde alors aussi selon les mêmes règles et exerce les mêmes fonctions.


    


    

    

      
5) REMARQUE



      Ex. : le premier homme – un mien ami – l’autre livre


      Il faudra prendre garde à ne pas considérer ces adjectifs comme des déterminants numéraux, possessifs ou indéfinis. 


    


    










  


  ADVERBE


  

    

      1) CARACTÉRISTIQUES ESSENTIELLES


      L’adverbe – comme l’adjectif par rapport au nom – apporte une précision sur un adjectif, un verbe, un autre adverbe, une préposition ou toute une proposition.


      Ex. : Il est très aimable. – Lisez attentivement ce texte. – La voiture roule extrêmement vite. – Elle est assise tout près de lui. – Manifestement, ils n’ont rien vu.


      Comme le mot auquel il se réfère n’a ni genre ni nombre propres, l’adverbe est invariable. Cette caractéristique le distingue de l’adjectif. Enfin, il n’est pas obligatoire dans la phrase, ce qui le distingue de la préposition.


      Ex. : J’étais assise devant. (adverbe)


      Ex. : J’étais assise près de lui. (locution prépositive)


    


    

    

      2) VALEURS ET EMPLOIS


      Il existe des adverbes :


      a) de manière, qui accompagnent un adjectif ou un verbe.


      Ex. : C’est un produit médicalement fiable.


      Ex. : La voiture roule vite.


       


      b) de degré, qui accompagnent un adjectif, un autre adverbe ou un verbe.


      – Ils peuvent indiquer un degré de comparaison dans la construction du comparatif (supériorité, égalité, infériorité) ou celle du superlatif (le plus haut degré, le plus bas degré).


      Ex. : Il est plus / aussi / moins gentil que sa sœur.


      Il court plus / aussi / moins vite que sa sœur.


      Il travaille mieux / autant / moins que sa sœur.


      Ex. : Il est le plus / le moins gentil.


      C’est lui qui court le plus / le moins vite.


      C’est lui qui travaille le plus / le moins.


      – Ils peuvent aussi indiquer un degré d’intensité (haut, moyen, ou bas degré).


      Ex. : Il est très / assez / peu gentil.


      Ex. : Il court très / assez / peu vite.


      Ex. : Il travaille beaucoup / assez / peu.


      Remarque : L’expression du degré nul équivaut à la négation.


      Ex. : Il n’est pas / point / guère / plus / jamais… gentil.


      Ex. : Il ne court pas / point / guère / plus / jamais… vite.


      Ex. : Il ne travaille pas / point / guère / plus / jamais…


      (Formes de phrases.)


       


      c) de restriction, qui accompagnent exclusivement un verbe.


      Ex. : Elle aime surtout / particulièrement ce tableau.


       


      d) de lieu, qui accompagnent les verbes dits « locatifs » (de situation) ou une proposition.


      Ex. : Elle habite ici.


      Ex. : Là-haut, on voyait des nuages gris.


       


      e) de temps, qui accompagnent une proposition.


      Ex. : Hier, je suis allée à la bibliothèque.


       


      f) de mesure, qui accompagnent des verbes de temps, de poids, de prix.


      Ex. : Ce film dure longtemps.


      Ex. : Ce canapé pèse lourd.


      Ex. : Ce chapeau coûte cher.


       


      g) de discours.


      – Certains d’entre eux précisent l’attitude du locuteur par rapport à l’énoncé.


      Ex. : Il a sûrement été retardé.


      Ex. : Heureusement, il ne lui est rien arrivé.


      – D’autres organisent le discours de façon chronologique ou logique.


      Ex. : D’abord / ensuite / enfin, j’aborderai le problème de la pollution.


      Ex. : En revanche / cependant / ainsi / par conséquent / donc, c’est un problème insoluble.


       


      h) Les adverbes OUI, SI et NON peuvent être considérés comme des interjections ; ils peuvent constituer, à eux seuls, une phrase.


      (Interjection.)


       


      i) Les adverbes OÙ, QUAND, POURQUOI, COMBIEN et COMMENT peuvent en outre être utilisés comme mots interrogatifs.


      Ex. : Combien coûte ce livre ?


      Ex. : Je me demande pourquoi elle n’est pas venue.


    


    

    

      3) FONCTIONS DE L’ADVERBE


      L’adverbe peut exercer les fonctions de complément :


      – circonstanciel facultatif de la phrase ou du verbe


      Ex. : L’euro a fait son apparition avant-hier.


      Ex. : Je vais souvent en Bretagne.


      – circonstanciel essentiel du verbe locatif ou de mesure


      Ex. : Je vais là-bas trois fois par an.


      Ex. : Ce film dure longtemps.


      – de l’adjectif


      Ex. : Ce banquier est très aimable.


      – du nom


      Ex. : Ma grand-mère parlait toujours des fêtes d’autrefois.


      – du pronom


      Ex. : Aujourd’hui, le pain est frais ; celui d’hier ne l’était pas.


    


    










  


  CONJONCTION de COORDINATION


  

    

      1) CARACTÉRISTIQUES ESSENTIELLES


      a) La conjonction est un outil de liaison.


      Elle est un mot invariable. On distingue les conjonctions de coordination et les conjonctions de subordination.


       


      b) La conjonction de coordination relie deux éléments (mots, groupes de mots ou propositions indépendantes) qui ont la même fonction dans la phrase.


      Les deux éléments coordonnés sont donc d’égale importance et autonomes l’un par rapport à l’autre. L’un ou l’autre des éléments peut être supprimé.


      Ex. : J’aime les desserts au chocolat et ceux aux fruits.


      Ex. : Il s’abrita car de gros flocons commençaient à tomber.


       


      c) La conjonction de coordination n’exerce aucune fonction dans la phrase.


       


      d) Les conjonctions de coordination sont au nombre de six : MAIS, OU, ET, OR, NI, CAR.


      En effet, de par son fonctionnement, DONC doit être classé dans la catégorie des adverbes de discours (articulation logique).


      (Adverbe.)


    


    

    

      2) VALEURS ET EMPLOIS


      a) MAIS est utilisé pour corriger l’énoncé de la proposition précédente.


      Ex. : Tout l’accusait mais son alibi était solide.


       


      b) OU exprime une alternative. Il peut être exclusif ou inclusif.


      Quand plusieurs sujets sont reliés par OU, le verbe se met :


      – au singulier si OU est exclusif


      Ex. : Papa ou Michel prendra le volant. (l’un à la fois)


      – au pluriel si OU est inclusif


      Ex. : Papa ou Michel iront au marché. (les deux peuvent y aller simultanément)


      (Voir, p. 73, Verbe.)


       


      c) ET peut exprimer :


      – une réunion de deux ensembles


      Ex. : Elle a acheté des collants verts et rouges. (des collants verts et des collants rouges)


      – une intersection de deux ensembles


      Ex. : Elle a acheté des collants vert et rouge. (des collants de deux couleurs)


      – une succession dans le temps


      Ex. : Je termine cet article et j’arrive.


      – une conséquence


      Ex. : Il pleut et l’on se met à l’abri.


      – une opposition


      Ex. : J’ai peu dormi et ne suis pas fatigué.


       


      d) OR introduit une objection par rapport à l’énoncé de la proposition précédente.


      Ex. : Tout l’accusait or il fut libéré.


      On trouve OR dans les syllogismes.


      Ex. : Tous les hommes sont mortels. / Or Socrate est un homme. / Donc Socrate est mortel.


       


      e) NI est la négation de ET et OU.


      Il s’emploie obligatoirement avec l’adverbe de négation NE (N’). (Formes de phrases.)


      Il peut être répété ou n’apparaître qu’une seule fois.


      Ex. : Je n’ai ni cigare ni cigarette à vous offrir.


      Ex. : Cet homme ne boit ni ne fume.


      Comme pour OU, quand plusieurs sujets sont reliés par NI, le verbe se met au singulier si NI est exclusif ou au pluriel si NI est inclusif.


      Ex. : Ni Papa ni Michel ne prendra le volant.


      Ex. : Ni Papa ni Michel n’iront au marché.


      (Verbe.)


       


      f) CAR apporte une justification à l’énoncé de la proposition précédente.


      Ex. : Il fut libéré car son alibi était solide.


    


    










  


  CONJONCTION de SUBORDINATION


  

    

      1) CARACTÉRISTIQUES ESSENTIELLES


      a) La conjonction est un outil de liaison.


      Elle est un mot invariable. On distingue les conjonctions de coordination et les conjonctions de subordination.


       


      b) La conjonction de subordination relie deux propositions dont l’une, la subordonnée, est dépendante de l’autre, la principale.


      La proposition subordonnée exerce alors une fonction dans la phrase.


      Ex. : Je me demande si Marie viendra.


      (Dans cette phrase, la proposition subordonnée introduite par si est complément d’objet direct du verbe demande.)


       


      c) La conjonction de subordination est placée en tête de la proposition enchâssée et n’y exerce aucune fonction.


      Cette caractéristique la distingue des pronoms relatifs qui, eux, exercent une fonction dans la proposition subordonnée.


       


      d) Les conjonctions de subordination sont QUAND, COMME, SI, QUE et toutes les locutions contenant QUE :


      alors que, depuis que, avant que, quoique, parce que, de peur que, à condition que, en attendant que, à supposer que…


    


    

    

      2) VALEURS ET EMPLOIS


      a) QUAND exprime un rapport de temps.


      Ex. : Je me lèverai quand il fera jour.


      QUAND peut aussi être adverbe interrogatif.


       


      b) COMME exprime un rapport de comparaison, de cause ou de temps.


      Ex. : Il cria, comme il l’avait déjà fait.


      Ex. : Comme il fait beau, je ne prends pas mon parapluie.


      Ex. : Comme j’allais partir, le téléphone sonna.


       


      c) SI exprime un rapport d’hypothèse, de comparaison hypothétique (avec COMME) ou d’opposition.


      Ex. : Je sortirai si le temps le permet.


      Ex. : Il cria comme si un drame était arrivé.


      Ex. : S’il n’a pas réussi, du moins a-t-il fait beaucoup d’efforts.
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